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RÉFLÉXIONS 

SUR 

LA MANIERE D’EXAMINER LA REFRACTION DU 

VERRE PAR LE MOYEN DES PRISMES. 

par M. L. EULER. 


i. 

L es nouvelles efpeces de verre, que Mr Zeiher vient de découvrir, 
fourni fl'ent une nouvelle carrière dans la Dîoprrique, qui mérire 
à tous égards toute l’attention poffible de ceux qui s’appliquent à cette 
fcience. Tant qu’on s’eft imaginé, que tout le verre produifoir à peu 
près la même réfra&ion , il n’y avoir aucune efpérance de délivrer les 
inftrumens Dioptriques du défaut de la difperfion des rayons de dîver- 
(es couleurs, & le grand Newton avoit raifon de fou tenir, que ce dé- 
faut étoit in fépanble de la nature du verre, ce qui l’a conduir à la dé* 
couverte des Télefcopes à réflexion. Ce même préjugé me fit croire 
autrefois qu’il n’y avoit point d’autre moyen de remédier à ce défaut, 
qu’en compofant les obje&ifs des lunettes de différentes matières ré- 
fringentes, comme de verre & d’eau. Cette idée m’ayant fufeité une 
petite controverfe avec Mr. Dollond, j’ai lieu d’être infiniment flatté, 
de cc que cette même controverfe lui a donné occafion de découvrir 
deux efpeces de verre, dont la réfra&ion ^étoir affez différente pour 
produire le même effet que j’avois eu en vue; & les excellentes lunet- 
tes qu’il a faites depuis, prouvent fuflifàmment l’importance de cette 
découverte. Or celle de Mr. Zeiher, par laquelle il a trouvé moyen 
d’augmenter la force réfra&ive du verre beaucoup au delà de celle 
dont Mt. Dollond s’eft fervi, nous promet le plus haut degré de per- 
fection dans les inftrumensdeDiôptrique, pourvu qu’on trouve moyen 
i à’y 
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d’y appliquer avec juftefle la Théorie, 6c d’en mettre en fui te le résul- 
tat en exécution. 

2. Mais une telle èfpece de verre étant propofée avant 
qu’on y puiflè appliquer la Théorie, il eft abfolument nécefTaire qu’on 
en connoifTe exactement la nature, tant par rapporta la réfraction, 
qu’à la difpetfion des différentes couleurs. Pour découvrir cette 
double force du verre, Newton a employé des prifmes qui en étaient 
formés, 6c tant Mr. Dollond que Mr. Zeiher fe font Servis du même 
moyen pour connoitre la qualité des diverfès efpeces de verre qu’ils 
ont mis en ufage. Il s’agit donc dabord de faire des prifmes de ces 
nouvelles efpeces de verre, & d’en faire enfuire des expériences dans 
une chambre obfcure Sur l’image colorée du Soleil, pour en conclure 
enfin, tant la réfraction des rayons moyens, que la divergence des 
extrêmes qui repréfentent les couleurs rouge 6c violette dans le fpec- 
ire. Mais, ces expériences étant extrêmement délicates, furtouc quand 
on en veut tirer des conclufions aulfi exactes que la Théorie l’exige, il 
paroit tout à fait nécefûire de bien développer toutes les précautions 
qu’il y faut prendre, afin qu’il ne refte plus aucun doute Sur la juftefïe 
des conclufions. Lorsque Newton fit de telles expériences fîir le ver- 
reordinaire, il avoua franchement que les déterminations qu’il en avoir 
tirées fur la dîverfe réfrangibilité des rayons, n’étoiem juftes qu’à peu 
près, ce qui fuffifoit pour Son deffein. Donc, puifque les recher- 
ches préfêntes demandent abfolument le plus haut degré de prccifion, 
on ne fauroit ctre trop Scrupuleux fur toutes les circonlhnces, aux- 
quelles il faut avoir égard ; & comme cet examen eft de la derniere 
importance, il Sera bien permis de douter, fi l’on a pris routes les 
précautions néceffaires dans les expériences qu’on a faites pour s’afru- 
rer de la réfraction de toutes les nouvelles efpeces de verre qu’on vient 
de découvrir. 

\ 

3. Cet examen eft à préfent d’autant plus nécefTaire que Mr. 
Zeiher vienr d’envoyer à l’Académie un morceau d’une de Ses nouvel- 
les efpeces -de verre, qui pàroit très propre- à perfectionner les lunet- 

Cc 2 tes. 


# ao4 # 

tes. K teppofe que la réfraftion moyenne de cette efpece eft comme 
533, & que la difperfion des couleurs eft prefquc deux fois plus grau* 
de que dans le verre commun; mais il avertit pofitivement qu’on ne 
teuroit s’y fier, ayant obfervé , que diverses fontes de la même com* 
pofition de verre different quelquefois très confidérsblement par rap* 
port à la réfraction. Ainfi nous devons regarder la nature de ce mor- 
ceau de verre comme tout à fait inconnue, & il s’agit à prêtent de 
choîffr les expériences , par lefquelles on fera en état de déterminer le 
plus furcment la véritable réfraftion de ce verre, S’iln’y avoir que ce 
•feul morceau de la même fonte, cette cntrcprife pourroit paroirre fu- 
perflue, puisqu’il n’en réitéra point afTez pour en faire un verre objec- 
tif; mais Mr. 7 ,eiher me marque qu’il pofTede encore quelques mor- 
ceaux de la même fonte, qu’il eft prêt d’envoyer, dès que l’examen 
de celui-ci m’aura mis en état d’y appliquer la Théorie, & d’en tirer 
les jnftes mefures pour la conftruftion des objeftifs. Comme ce mor- 
ceau eft aftez grand pour en faire quelques prifînes, il faut d abord 
voir quels angles il conviendra leur donner, afin qu’on ne les faffe, ni 
trop grands, ni trop petits: enfuite, ayant fait lesprifmes, il faut re- 
chercher les expériences les plus propres, dont nous puiffîons conclu- 
re tant la réfraftion moyenne que la difperfion des couleurs. Mais ter- 
tout il faudra bien peter toutes les précautions qu’on doit prendre, 
pour être affuré de la jufteffe de la conclufion; & puifqu’il eft impof- 
fible qu’il ne s’y glifTe quelque faure, il faut arranger les expériences 
en forte, qu’il en réjaillifïe la moindre erreur dans la conclufion* 

PJ*neh.xlH. 4, Soit donc l’angle du prifme A CB “ y, & confidérons un 

fifi. 1. 

rayon quelconque F Q, qui tombant fur la face AC en Q, foi t rom- 
pu en QR, & de R en RS, & pofons les angles , 

PQA “ />; CQR = ÿ; CRQ^rz r & BRS iz r, 

defquels nous favons que q -f r ~ 1 8o° — y. Suppofons main- 
tenant la raifon du finus d’incidence au finus de réfraftion “ n : 1, 
pour le rayon P Q , lorsqu’il paffe de l’air dans le verre dont le p ri fine 
eft fait , de la route réfraftée du rayon P QR S fera déterminée par ces 
deux équations, cof 
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cof p ~ n co f q t & cof s “ » cof ?, 
d'où il eft d’abord évident que tant n cof^ que n cof r doit être plus 

petit que le finus total exprimé par l'unité, de forte que cof q < — 


& cof r •< — , puîfque fans cette condition le rayon ne fauroit péné- 


n 


irer par le prifme, comme nous foppofons. Pour cet effet, puifque 
lafomme des angles q + r eft donnée ZZ 1 8o° — y , il eft: nécefïai- 
re, que le cofinus de la moitié decettefomme, ou bien cof(90° — \y) 

~ fin £y, foit plus petit que , Donc, fi la raifon de réfraélion 


n 


de l’air dans le verre eft “ n : i , on n’a qu’à chercher un angle 0, de 

forte que fin 5 “ & alors l'angle du prifme A CB “ y doit être 

plus petit que 2 $. Ainfi, pour le verre en queftion, ayant n : 1 ~ 5 : 3, 
l’angle $ fe trouve 36°, 52', & pariant l'angle du prifme ACB qu’on 
en voudra former, doit être néceffairement plus petit que 7 3 °, 44'. 
Or il faut bien qu'il foit considérablement plus petit, afin, que t3nt les 
rayons plus réfrangibles , que ceux qui tombent moins obliquement 
furie prifme, puiffent le traverfer après une double réfraélion, d'où 
je conclus que cet angle doit à peine forpafler 60 


5. Or il faut remarquer, que plus l’angle A C B “ y appro- 
che de l’angle 2 0, déterminé par la raifon de réfraction n : 1, moins 
le prifme tranfmettra de rayons; & il eft important de favoir, lef- 
quels de tous les rayons incidens feront tranfmis. Or d’abord les 
-rayons , qui tombent fur la face A C fous un angle évanouiffant p “ 0, 
pifient cerrainemenr par le prifme, pourvu qu’il foie y < 2 0, ce qui 
nous fournît une limite des rayons incidens qui font tranfmis. Sok 

donc /*“«,& nous aurons n cof q~i, ou cof q “ — , d’où, 

1 s 

puifque fin 9 zz —, nous-tirons cof q — fin 9 , ou q zz 90° — 9, 

Ce 3 & 
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& Je U nous trouvons r — t8o° — y — J ~ 90° — y + 8, oe 
qui fournit pour la fécondé réfraflion en R cette équation , cof x zz n 

fin (y — 0) ” ~ ■ — , d’où l'on voit que, G l’on faîfbît l'an- 

gle du prîfme y plus grand que 2 ô, cette féconde réfra&ion ne fauroit 
plus avoir lieu. Soit donc y “ 2Ô — w, pour que l'équation cof 

s — • n ^ ~~ devienne pofTible, & nous en connoitrons l’angle 
iin 9 

de la forrie B R S — s. Pour l’autre limite des rayons incidens, qui 
feront encore tranfmis par le prifme, nous n’avons qu’à mettre s — o, 
& par- là nous trouverons d’une maniéré femblablc cof p “ n fin 
(y — d’où il faut conclure que de tous les rayons incidens il n’y a 
que ceux qui feront rranfmis par le prifme, qui tombent fur la face AC 
fous un angle plus petit que celui de p , que nous venons de trouver. 
Ainfi fuppofant n — & l’angle du prifme ACB — y “ 60 à 

caufe de ô n: 36°, 52', nous aurons cof p — f fin 23 0 , 8' “ o, 
6548 > & partant p ” 49°, 6*. Dans ce cas donc tous les rayons 
incidens , qui font avec la face du prifme AC un angle plus petit que 
45°. 6 f , feront transmis par le prifme, & ceux qui y tombent fous 
un angle évanouiflanr, fortironc en R fous un angle BR S “ 49 6 1 . 


6. Regardons maintenant comme inconnue la qualité réfra&i- 
ve du verre, dont le prifme eft formé, & il ett évident que, connoif 
fant les deux angles AQP ~p 6cBRS = f, fous lefquels un rayon 
entre dans le prifme & en fort, on en pourra déterminer la raifon de 
réfra&ion n : r, que ce même rayon foufFre enpafTant de l’air dans 

le verre. Car les deux équations fondamentales donnant cof g — - 


& cof r — — — , à caufè de f ZZ 180 0 — y — 
n 


nous aurons. 


cof s 


cof (y + q) — — cof y cof q + fin y fin % \ 


n 


or 
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Jt 

or cof f “ — — , & partant fin g — — Y {ntt — cof/? 4 ); donc 

cofr -f cof y cof/? r: fin y y (»» — cof/? 1 ), & par conflquent 
V (cof/? 2 -f- cof/ 2 *f 2 cof y cof p cof /) 

” fin y 

Donc, pourvu qu'on foit en état de mefurer exaélement les angles de 
l’entrée AQP “ p & de la fortie BRS ~ , avec l'angle du prifme 
ACB “ y, on en pourra aifemenr conclure la raifon de réfraétion 
n : 1 ; & quand on réuflit à faire cetie opération, tant pour les ra- 
yons les plus réfrangibles, ou les violets, que pour les rouges, qui 
font les moins réfrangibles, on aura une parfaite connoifTance de la ré- 
fraélion du verre , dont le prifme eft fait. Car, prenant le milieu en- 
tre les deux réfraélions extrêmes, on aura la réfraélion moyenne, & 
leur différence donne ce qu’on nomme la difperfion des couleurs. Là- 
deflus je remarque en général, que les erreurs qu’on' aura commifes 
dans la mefure des angles p & / influeront d’autant moins fur la con- 
clufion, que ces mêmes angles feront plus petits: donc, puifque ce- 
la arrive lorfqu’on approche autant l’angle du prifme ACB de la limi- 
te affignée ci - defTus, que les circonftances le permettent, ce cas fera 
fans doute le plus avantageux. 


7. Or, autant qu’il paroit par ce qui eft publié fur ces nou- 
velles efpeces de verre, ceux qui en ont examiné la réfraction par des 
expériences faites avec des prifmes, fe font très confidérablement 
écartés de cette maxime , n’ayant fait l’angle de leurs prifmes que tout 
au plus de 30°, ce qui doit nécefTairement rendre fort incertaines les 
conclufions qu’ils en ont tirées. Il faut même croire qu’ils y ont em- 
ployé la fituation du prifme recommandée par Newton , où les deux 
réfraélions à l’entrée & à la fortie deviennent égales entr’elles, ou l’an- 
gle s — p'y or alors ces deux angles enftmble font même les plus 
grands qu’il eft poflible. Cette fituation eft d’autant plus remarquable, 
qu*elie fe découvre aifement par l’expérience, attendu que danç ce cas 
la réfraftion entière, ou l’angle que fait le rayon for tant RS avec l’en- 
trant 
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trant PQ, devient le plus périr. Cet angle eft repréfenté dans la figure 
par RO V, dont la valeur eft — f — p + r— r “ i 8o° — y — p — r t 
à caufè de 7 -j- r ~ 1 8o° — 7) d’où il eft clair que pour rendre l’an- 
gle RO V le plus petit, il faut que la Pomme des angles p -f s devien- 
ne un maximum. D’où je conclus que cette firuation n'eft rien moins 
que propre pour le defTein dont il s’agit ici, outre quelle ne fauroît 
convenir qu’à une feule efpece des rayons de lumière. Il conviendra 
plutôt de choifir des fituations tout à fait oppofëes, où l’un ou l’autre 
des angles p & s devienne auili petit qu’il eft pofïïble; mais fùrrout il 
fera toujours fort avantageux de faire l’angle du prifme A CB ZZ y 
suffi grand, que la réfraction du verre le permet. Ainfï, pour l’efpc- 
ce dont il s’agît, ayant égard aux rayons les plus réfrangibles, dont 
la raîfon de réfraflion pourroit peut-être monter à 17 : 10, on pourra 
bien faire l’angle du prifme de 70°, puifqu’il tranfmcitroit encore les 
rayons , qui y tombent fous un angle de 1 8 °, lequel paroit fuffifant 
pour les expériences. 

8. Par cette raifon je ne balancerais pas à rejetter toutes les 
expériences, qui auront été foires avec des prifmes d’un angle trop aigu, 
comme de 30 0 ; & fi les propriétés bizarres, qu’on a attribuées à 
quelques efpeces de ce nouveau verre, comme que la difperfion puîf- 
fe être très grande , pendant que la réfraction moyenne ne diffère pas 
beaucoup de celle du verre commun, fi ces propriétés, dis -je, né 
font fondées que fur de telles expériences, il fera bien permis d’en dou- 
ter, du moinsjufqu’àce qu’elles foient mieux conftatées. En effet, 
quand l’angle de prifme eft fi petit, & qu’on a même employé lafitua* 
tion du prifme recommandée par Newton , qui eft précifement celle, 
où la diverfb réfrangibilité devient le moins fènfible, les plus petites 
erreurs, qu’on aura commîtes dans la mefure des angles dont on a be* 
foin, influent très confidérablement fur les conclufîons qu ? on en tire. 
Or ces erreurs font abfolument inévitables, foit qu’on regarde les fa- 
ces du prifme en elles- mêmes, qu’il eft prefque impoffible de faire 
parfaitement planes , foit. qu’on veuille mefurer l’inclinaifon des rayons 

du 
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du foleil, tant inddens que réfraélés, fur les faces du prifme. Auffï 
l'angle du prifme efl alTujetti à une incertiiude d’autant plus grande, qu’il 
efl plus petit , quand les faces ne font pas parfaitement planes. Donc, 
pour parvenir i une connoiirance auili exaéle que la Théorie l’exige, 
il elt à tous égards abfolument néccffaire qu’on faffe l’angle du prifme 
auili grand que la nature de la réfraction le permet, c’efl à dire, de 
70° ou environ, ôc qu’on choifiJfe les fituations, dans lefquelles l’an- 
gle évanouit à peu près, ou à l’entrée AQP — jp, ou à fa forrie BRS 
— r, puifque toutes ces circonftances concourent à rendre les con- 
clurions moins douieufes. 

9. Appliquons cela maintenant aux rayons du foleil, qui en- 
trent dans une chambre obfcure par un petit trou F, fait au volet de la 
fenêtre. Qu’auprès de ce trou on difpofe le prifme A CB dans la 
chambre enforte, que les rayons du foleil en patfànt par le prifme re- 
préfentent, ou fur la muraille oppofde, ou fur Je plaifond en haur, 
le fpetlre .coloré auilî dillin clément qu’il efl poffible. Dans ce fpec- 
tre, qu’on ditlingue foigneufement les deux extrémités S & x, dont la 
fupérieure S, qui eil violette, efl formée par les rayons les plus ré- 
frangibles, qui viennent du bord inférieur du foleil, & qui entrent 
dans la chambre obfcure par le bord inférieur du trou F, à quoi il eft 
bon de faire attention , quand même le irou feroit extrêmement petir. 
Or le bord inférieur du fpeétre x efl formé .par les rayons les moins 
réfrangibles , ou bien les rouges, qui partenr du bord fupéricur du 
foleil & qui frifent le trou F en haut. Ainfi, pour trouver la réfraction 
des rayons violets, ou les plus réfrangibles, il faut comparer le rayon 
foriant RS avec les rayons du bord inférieur du foleil , & mefurer ex- 
actement, tant l’angle de l’entrée AQP ^ p , que celui de la fortie 
BRS ~ x, l’angle du priCrne ACB~y étant déjà fuppofé connu; 
alors la raifon de réfraction de ces rayons, en paffant de l’air dans le 
Verre, fera “ « : 1, en forie que, 

_ Y (cof p 8 -j- pof x 1 -(- .2 co f y cof p cof x) 

- — ■ • 

Dd De 


Fig. 


M(m. dt l'Acad. Tom. XXH. 
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De la meme maniéré on déterminera la réfraélion des rayons ronges, on 
les moins réfrangibles, en comparant le rayon y s avec ceux des rayons 
incidensquivicnnent du bord Supérieur du foleil. Que cette raifon Toit 

trouvée ZZ/A r, &la réfraction moyenne fera en raifon de 


i. 


Pour la difperfïon des couleurs, elle «ft parfaitement déterminée par 
Je rapport des nombres » & b*, fans avoir befoin de la comparer avec 
celle du verre commun, comme ont fait Mrs. Dollond & Zeiher. 


Ti S . j. 




io. Le morceau de verre que Mr. Zeiher a envoyé, eft a£ 
fez grand pour en former un prifme ou triangle A CD, de la grandeur 
repréfemée dans la fig. 3, où félon une certaine échelle les côtés font 
AC zz 400, BC “ 3yo & AB zz 4327 , d’où l'angle ACB de- 
vient précite ment de 70 & les autres ABC ~ 60 °, 2 6^ 19' & 

BAC ZZ 49 0 , 33^ 41": or l’épaiffeur de ce prifme pourra 3 rre 60 
parties de la même échelle, qui elt bien fuffifànte pour JeS'ïXpél'iên- 
ces. Les côtés du triangle pourraient bien être plus petits, vu qu’un 
petit efpace auprès de la poinreC fuffiroit poury faire pafïcr les rayons; 
mais, puifque tour revient à déterminer exactement les angles que les 
rayons entrans & forrans font avec les deux faces AC & BC, un pe- 
tit triangle ferait peu propre à ce defTein , & partant je voudrais le 
faire aulfi grand que le morceau envoyé le permet, afin qu’il foit 
d’autant plus aifê d’en prolonger les côtés, pour y rapporter enfuite 
les angles, qu’il faut mefurer exaétemenr. Pour cet effet, il fera bon 
d’enchafler ce prifme en forte qu’on le puiffe non feulement fixer dans 
unefitus'ion quelconque, que les expériences exigeront, mais que 
le chaffis même fèrve à déterminer les angles dont on a befôin. Le 
prifme fera donc enfermé dans un chaffis ACR, dont les côtés AC 
& BC fè trouvent parfaitement dans la direction des deux faces du 
prifme qui forment l’angle C. Au côté CB, à une diftance suffi 
grande que les circonftances le permettent, je voudrais joindre à an- 
gles droits: un autre' chaffis leger BD, pour le couvrir d’une tranche de 
papier huilé, afin que le fpeélre y puiffe être repréfènté; de C en D 
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j'attacherois une réglé CD, tant pour fervir d'appui, que pour rece* 
voir un pendule R G fufpendu en R , dont l’interfe&ion H fervira à 
connoîrre l’inclinaifbn du côté BC, & parranr suffi celle du côté AC. 
En C la machine repofera fur un trépîé, où il four qu’on la puiffie a f- 
fermir par une vis: "cependant il fera auffi néceffiaire de pratiquer quel- 
que fout icn à l'extrémité D, afin que la machine puiffie être bien fixée 
dans toute fituation. 

i i. Mais, avant que d’affermir le prifme dans le chaffis, il faut 
s’affiurer avec toute la précifion poffible de fargle du prifme A CB. 
Pour cet effet il eft néceffiahe que les deux côtés du prifme foyent pa- 
rallèles entr’eux, ou bien fon épaiffeur partout la même, & que les 
trois faces du prifme AC, BC & AB, foyenr perpendiculaires aux cô- 
tés. S’il fo trou voit que l’angle ACB fur plusgrandqucyo 0 , il faudroit 
abfolument le faire plus périr, pour que les expériences ne viennent 
pas à manquer, en casque la réfraction moyenne fur un peu plus petite 
que je n’ai fuppofé ; & par cette raifon, il fera même bon de donner 
audit angle quelques degrés de moins. Je ferois donc d’avis de for- 
mer le rriangle ABC en forte qu’un de fes angles, comme C, fût de 
€8°, & un autre de 64°, pour pouvoir fe fervirou de l’un ou de 
l’autre dans les expériences. Enfuire le chaffis doit être tel, que fa 
feétion du milieu palte par le milieu du prifme, < 5 t qu’elle foit perpen- 
diculaire aux faces du prifme; car alors, quand le fpeétre tombe fur 
la ligne BD, on eft affiuré que les rayons du fbleil paflénr auffi par 
le milieu du prifme. Pour foire les expériences dans la chambre ob- 
feure, puifqu’on y peut voir le trait lumineux des rayons folaires PFQ, 
U fera aifé de difpofèr le chaffis en forre, que les rayons tombent fur 
la face AC fous un affiez petit angle de io° ou ij°, & alors on tour- 
nera la machine horizontalement jufqu’à ce que le fpeétre tombe fur la 
bande du papier huilé BD, comme en Sx, Quand on fera content de 
la repréfentation, on fixera toute la machine en cer état, & on mar- 
quera les deux extrémités du fpeétre S & x, de même que les deux 
points R & r ffir le prifme , que la lumière des rayons rendra vifiblcs. 
Enmêmetems, on obfcrvera la hauteur du foleil , dont le diamètre 

r Dd'a appa- 
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apparent peut être regardé comme connu, &on marquera fur la réglé 
CD l’interfeétion H du pendule BG: par-là on trouvera aifément 
tous les angles dont on a befoin pour calculer la raifon de réfra&ion 
des rayons, tant les'plus que les moins réfrangibles, par le moyen de la 
formule donnée ci-deflus. 

12. Pour donner quelque idée du fuccès de ces expériences, 
fuppofbns le verre du prifme tel, que la réfraflion moyenne fort i . 66 : i, 
la plus grande î. 6g:i, & la plus petite i. 64:1, 6c que l’angle du prif- 
me A CB loir de 65°. Enfùite, les rayons du centre du foleil tombent 
fur la face AC fous uri angle de 12 0 , 30', le diamètre du foleil étant 32', 
& les rayons du bord inférieur du foleil y tomberont fous un angle de 
12 46 qui étant fuppofës les plus réfrangibles pour trouver l’extré- 

mité violette du fpeftre S , nous aurons azi, 68 , & /t? “1 3 °, 46^ 
d’où nous tirons, /cof^“ ^7638192, — 54 0 , 30^4 y"; donc 

r = $6°, 2 9',4j", & de là / cof j — 5,5673415, & j— 2 i°, yy', 
5o /y ” B K S. De la meme maniéré, pour l’autre extrémité rouge r, la 
raifon de réfra&ion étant 1, 64:1, il faut confidérer les rayon s les moins 
réfrangibles qui viennent du bord fupérieur du foleil, d’où nous aurons 
«”1,64 ÔLp — 12°, 14', & parrant IcoCq ZT 5, 77 y 1 805; donc 
S3 0 ,iy / ,2o // &,*• — y 7 °, 34 / , 40 /y » d e & f 00^=5,544 1 3 55, 
& s ~ 28°) 26', 3 s CB. Pour la grandeur du fpeélre S y, elle 
dépend de la diitance B K, laquelle étant fbppoféc de yo pouces, puif 
qu’on peut bien négliger le petit intervalle Rr, on aura fur le bras B 1 ), 
J’efpace BS ~ 20, 1 y5 pouces & Br ^ 27,083, de forte que la lon- 
gueur du fpeéire Sr fera prefque de 7 pouces. Donc, fi l’expérience 
montroit le même Sr pour la même inclinaifon des rayons du foleil fur 
la face du prifme, on en trouveroit réciproquement la même réfraéfion 
du verre que je viens de fuppofèr. Par le moyen d’une telle machine, 
il eft auili fort aifé de faire en peu de tems plufieurs expériences diffé- 
rentes, en changeant tant foit peu la fituation du prifme par rapport 
aux r<<yons incidens; & tirant en fui te de chacune les conclufions félon 
la règle preferite, leur accord nous fournira une parfaite certitude fur le 
véritable réfraétion du verre propofé. 

■ 5.1 COR- 



